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Le camiondans lamaison
Unsemi­remorques’est
encastréhiermatin
dansunemaison
d’habitationàRoppe.

U n accident spec­
taculaire s’est
produit hier ma­
tin, peu avant
6 h, à Roppe. Un

poids lourd, parti d’une en­
treprise installée à Anjoutey
à quelques kilomètres de là
et circulant dans le sens
Mulhouse­Belfort sur la
RD83 a fini sa course contre
une maison d’habitation si­
tuée à l’angle de la rue de
Phaffans.

D’après les premières
constatations, le camion de
la société Sebil se serait dé­
porté d’abord sur le côté
droit de la route, aurait frôlé
l’arrêt de bus près du monu­
ment aux morts, arraché
trois panneaux de signalisa­
tion avant de traverser la
chaussée, d’emporter deux
véhicules en stationnement,
et de s’encastrer dans la
maison située en léger con­
trebas.

Venu sur place, Louis Heil­
mann, le maire de Roppe, a
noté l’absence de traces de
freinage. « Nous avons eu de
la chance qu’aucun automo­
biliste n’arrivait en sens in­
verse », témoigne le maire
« et que personne n’atten­
dait le bus. »

Le chauffeur, indemne, a
été transporté à l’hôpital de

Belfort et est ressorti dans la
matinée. Il semblerait qu’il
ait été victime d’un malaise.
Les responsables de l’entre­
prise Sebil, présents sur les
lieux de l’accident, préci­
saient que le chauffeur
s’était dit « mal à l’aise ». Les
dépistages effectués par les
gendarmes sont par ailleurs
négatifs.

« J’ai cru que c’était
des cambrioleurs »

La propriétaire de la mai­
son, une dame de 85 ans, est
elle aussi indemne. « Je ve­
nais de me réveiller et
d’ouvrir mon lit. J’allais dé­
jeuner lorsque j’ai entendu
du bruit. Mais il y a tellement
de camions qui passent sur
cette route que je n’y ai pas
v r a i m e n t p r ê t é a t t e n ­
tion… », témoigne Lucienne
Maillard. « Mais ensuite, j’ai
entendu d’autres bruits
dans la véranda. Du verre
brisé. J’ai eu peur car j’ai cru
que c’était des cambrio­
leurs. »

En fait, il s’agissait des sa­
peurs­pompiers qui avaient
tapé à la porte et aux volets.
N’ayant pas de réponse de la
part de la propriétaire, ils
avaient entrepris de péné­
trer dans la maison.

« Elle n’a pas de chance. Il
y a plus quarante ans, il y a
déjà un camion qui a percuté
sa maison. Je m’en souviens
encore, il n’avait plus de
frein », complète sa fille
Christiane qui habite égale­
ment à Roppe et qui va de­
voir héberger sa maman. En

effet, sur la maison, datant
XIXe siècle, des fissures pa­
raissent compromettre sa
stabilité. La bâtisse devrait
faire l’objet d’un arrêté de
péril. « Des portes ne fer­
maient plus », précisait un
membre de la famille.

Le camion se trouvait
« dans une position délica­
te », selon les dires des sa­
peurs­pompiers. Les opéra­
tions ont duré toute la

journée car il a fallu d’abord
étayer la maison avant de
pouvoir désincarcérer le
semi­remorque. L’opération
a nécessité une grue spécia­
le de cent tonnes venue de
Cernay dans le Haut­Rhin
qui n’a pu intervenir qu’en
soirée après le passage des
convois exceptionnels.

Cet accident a aussi provo­
qué une pollution. De l’hy­

drocarbure provenant des
réservoirs du camion a pol­
lué le sous­sol de la maison
mais aussi les équipements
de la station d’épuration de
Denney.

La station a été neutralisée
et une entreprise est inter­
venue pour pomper le ga­
soil. Elle devrait être remise
en marche aujourd’hui.

LaurentARNOLD
avecP.Ch.etL.V

K Le camion a d’abord emporté deux véhicules en stationnement avant de s’encastrer dans la maison.
Photo ER­LE PAYS

Faitsdivers

K Le poids lourd était rempli au tiers et contenait 10 tonnes de
marchandises : de la viande, des olives, des produits surgelés.

K Une douzaine de pompiers est intervenue sous les ordres du capitaine Puricelli. Il a notamment été
fait appel à un spécialiste en sauvetage déblaiement. Photos Lionel VADAM

Emplois Présentation de la 11e journée des jobs d’été le 26mars à Belfort

Prèsdemilleoffresaumenu
QUATRE­VINGT­SEPT IN­
TERVENANTS, 962 offres
de jobs d’été, dont la moitié
dans le domaine de l’anima­
tion. Voilà, résumé, ce qui
attend les personnes en re­
cherche d’un emploi saison­
nier à l’occasion de la 11e

édition de la journée des
jobs d’été organisée jeudi
26 mars à Belfort par la Ville.

Parmi les intervenants, des
incontournables comme les
Eurockéennes qui propose­
ront quelque 300 postes.
« Nous sommes le plus gros
pourvoyeur de la journée »,
précisait Hervé Casteran,
responsable de la communi­
cation. « Pour des centaines
de personnes, le festival est
aussi une source d’expé­
riences professionnelles »,
notait Jean­Paul Roland, di­
recteur général du festival.

« Des clés pour lemonde
du travail »

Derrière cette locomotive,
on compte une vingtaine
d’entreprises et plus d’une
quinzaine de structures par­
ties prenantes de cette jour­
née. « Cette journée dépasse
la simple dimension de trou­
ver un job », constate Ber­
trand Creusy, président de la
Maison de l’information sur
la formation et l’emploi
(Mife). « Elle permet de don­
ner des clés pour le monde
du travail. » Ces clés sont

notamment dispensées à
travers une série d’ateliers
(rédaction de CV, techniques
de recherche d’emploi…).

La nouveauté de cette édi­
tion 2015 sera les offres de
jobs à l’étranger. « C’est
dans l’air du temps », note
Sophie Cheviron, directrice
du Bureau information jeu­
nesse (Bij). Un stand sera
ainsi entièrement dédié à ce
sujet, complété par une con­
férence de Dominique Gi­
rard du Club Teli, une asso­
ciation de Haute­Savoie
spécialisée dans l’offre de
jobs à l’étranger.

Enfin, la journée continue
de développer la dimension
du bénévolat et du volonta­

riat. La présence du Festival
international de musique
universitaire (Fimu) de Bel­
fort, qui a ouvert hier sa
campagne de recrutement
de 300 bénévoles, en est la
meilleure illustration. « La
journée est aussi l’occasion
d’expliquer comment valo­
riser dans un CV son expé­
rience ou ses expériences de
bénévole », souligne encore
Sophie Cheviron.

L’an dernier, ce sont 1.500
personnes qui sont venues à
cette journée. Les organisa­
teurs en attendent au moins
autant cette année.

L.A.
W Journée des jobs d’été, jeudi
26 mars, de 10 h à 18 h, au
centre de congrès Atria à Belfort.

K Le festival des Eurockéennes proposera notamment plusieurs
centaines de postes. Photo d’archives Lionel VADAM

Questions à

Sophie Cheviron
Directrice du Bureau information jeunesse (Bij)

« Le contexte est tendu »
­Comment se présente
le contexte actuel pour
la journée des jobs
d’été ?
­Le contexte est tendu. Il y a
de moins en moins
d’annonces alors qu’il n’y a
pas de moins en moins
d’emplois à pourvoir. Des
secteurs ne passent aucune
offre, ou cela se passe en
interne, avec les enfants des
employés…
­Cela veut­il dire que
c’est de plus en plus
difficile pour monter
une telle journée ?
­C’est de plus en plus
difficile d’avoir des offres.
Mais paradoxalement, nous
sommes aussi victimes de
notre succès. Quand vous
accueillez 1.500 personnes
comme l’an dernier, cela
génère un nombre
considérable de CV. Et
certaines offres sont
particulièrement prisées. Du
coup, face à la masse de CV,
certains employeurs disent
ne plus vouloir vivre cela.
­Les jobs à l’étranger, le
bénévolat, n’est­ce pas
un moyen de contourner
ce contexte difficile ?
­Devant la pénurie d’offres,
il faut savoir se développer,

proposer d’autres pistes.
Pour certains, comme les
étudiants de l’UTBM, le
bénévolat sera un plus pour
leur CV. Car tous présentent
le même cursus, le même
diplôme.
­On pense souvent que
« jobs d’été = jeunes ».
Est­ce vraiment le cas ?
­Le public jeune se
renouvelle tous les ans. Mais
il n’y a pas que des jeunes
qui viennent à cette journée.
Il y a des parents qui
viennent pour leur enfant et
de plus en plus de personnes
en recherche d’emploi.

ProposrecueillisparL.A.

K Sophie Cheviron. Photo L.V.

Air : le seuil d’alerte
est déclenchéaujourd’hui

LA RÉDUCTION de vitesse
de 20 km/h sur l’autoroute
A36 a été maintenue par les
préfectures du Territoire de
Belfort et du Doubs depuis
mardi. La décision résulte de
la dégradation de la qualité
de l’air.

Le réseau Atmo Franche­
Comté estime que la qualité
est restée mauvaise avec un
indice 8 sur une échelle de
10, à Belfort et à Montbé­
liard. À 18 h hier, les parti­
cules de poussière PM 10
avaient atteint une valeur de
61 pictogrammes par mètre
cube à Belfort et 67 picto­
grammes à Montbéliard,

après être respectivement
montées à 79 pictogrammes
à Montbéliard à 11 h et à 88
pictogrammes à Belfort à
14 h. Ces valeurs étant lar­
gement supérieures à 50
pictogrammes, les préfectu­
res ont maintenu le seuil
d’information et de recom­
mandation hier encore.

Pour aujourd’hui, le ré­
seau Atmo Franche­Comté
s’attend à ce que la qualité
de l’air atteigne voire dépas­
se un nouveau stade avec 80
pictogrammes par mètre
cube. Les préfectures ont
donc déclenché le seuil
d’alerte pour aujourd’hui.

K Les particules forment un léger voile au­dessus de
l’agglomération belfortaine. Photo Lionel VADAM

Faitsetméfaits
Nouveau feu de cabane de jardin
Belfort.­ Ce sont des lueurs orangées qui ont éveillé l’attention
des voisinsmercredi vers 23 h20. Ils ont alors vite compris
qu’une cabane de jardin brûlait non loin de la rue Floréal, à
l’arrière du stade Serzian. Les pompiers ont utilisé une lance pour
éteindre ce qui restait de la petite construction. C’est la seconde
fois en quelques jours qu’une des cabanes brûle dans les jardins
ouvriers. Une enquête a été ouverte. Hasard ? Les deux petits
assemblages de bric et de broc se trouvaient quasiment l’une à
côté de l’autre.

Deuxbraqueursenprison

COMBIEN de complices du
duo ­dont un mineur âgé de
15 ans­ interpellé vendredi
dernieràSochauxdans la fou­
lée d’un braquage commis à
Audincourt au magasin Gemo
(nos éditions du dimanche 15
et lundi 16 mars) sont­ils
aujourd’hui dans la nature ?
Un ? Ou plus ? La justice reste
pour l’instant sur sa faim, les
deux premiers mis en cause
étant plutôt du genre taiseux
et ne reconnaissant que trois
des quatre faits qu’on leur re­
proche (station Avia de l’aire
d’Écot, mardi ; tentatives au
Lidl de Voujeaucourt et au
Proxy à Montenois, jeudi ;
Gemo à Audincourt, vendre­
di).

Leur déferrement devant les
magistrats de la Cité des Prin­
ces, dimanche, n’a pas permis
d’apprendre grand­chose de
plus et s’est soldé par leur
mise en examen pour vols à
main armée et leur placement
en détention provisoire. Me­
sure qui, s’agissant du majeur,

Julien, âgé de 24 ans, et de­
meurant à Étouvans devait
être validée par un débat de­
vant le jugedeslibertésetdela
détention (JLD). Débat qui n’a
paseulieudimanche,sonavo­
cat, Me Jean­Baptiste Euvrad,
ayant obtenu qu’il soit différé
pour qu’il puisse se tenir
« dans de bonnes conditions ».

Hier, donc, Julien, assisté de
Me Euvrad, a pu comparaître
devant Jean­François Lévê­
quefaisant fonctiondeJLD.Le
juge a choisi la détention, esti­
mant que le risque de collu­
sion avec le troisième compli­
ce recherché est trop grand.
Trop important, aussi, le trou­
ble à l’ordre public « qui a mis
en émoi la population qui ne
comprendrait pas et qui
n’aurait plus confiance en la
justice si elle laissait en liberté
des gens qui ont commis trois
ou quatre braquages ! » « Je
m’excuse, je regrette d’avoir
fait du mal à des gens », a juste
déclaré Julien à plusieurs re­
prises.

Faurecia BlocAvant :d’excellentesnouvelles

Unetroisièmeusinedepeinture

FAURECIA BLOC AVANT,
qui emploie 800 salariés sur le
seul site d’Audincourt (le
deuxième employeur privé du
pays de Montbéliard après
PSA) a confirmé des investis­
sements industriels très con­
séquents ainsi que des recru­
tements à Audincourt et à
Burnhaupt (Haut­Rhin).

« Une troisième ligne de
peinture New Tech », a décla­
ré jeudi Jean­Paul Thierry, di­
recteur des opérations en Eu­
rope du Sud, lors de la
cérémonie de remise des mé­
daillesdutravail, « complétera
courant 2017 le déploiement
du concept New Tech à
Audincourt. »

À cette troisième unité de
peinture s’ajouteront des in­
vestissements capacitaires
dans « une presse à injection
de fort tonnage, une nouvelle
extension du bâtiment d’in­
jection et la mise en place
d’une cellule de collage pour
les hayons composites ». Ces
investissements confortent
l’entreprise dans son posi­
tionnement de « leader mon­
dial dans le domaine du pare­
c h o c s e t d e s p i è c e s
automobiles extérieures ».

« Ces investissements », a
ajouté Jean­Paul Thierry,
« nous ont permis d’être rete­
nusparnosclientssurdemul­
tiples projets. Nous avons no­

tamment lancé avec succès et
assuré la montée en cadence
au cours de ces derniers mois
du pare­chocs avant de la Ci­
troën DS5 restylée ainsi que
de la Citroën DS4 restylée, le
pare­chocs arrière des nou­
veaux véhicules Peugeot 308,
berline et break. »

Plus révélateur encore du
nouveaurôlede« vitrine tech­
nologique », ce site d’Audin­
court a été retenu pour la fa­
brication du hayon composite
pourlaremplaçantedelaPeu­
geot 3008 et pour un nouveau
véhicule Opel.

« C’est un nouveau domaine
dans lequel nous associons
notre technologie tradition­
nelle des pièces plastiques
peintes avec un renfort struc­
turel en matériau composite »,
a tenu à préciser Jean­Paul
Thierry.

Ce site d’Audincourt, qui
travaille essentiellement pour
PSA Peugeot Citroën Sochaux
et Mulhouse, mise sur l’arri­
vée « de nouveaux clients,
comme par exemple Volkswa­
gen pour qui nous fabriquons
des pièces de rechange sur le
site d’Audincourt », selon
Jean­Paul Thierry. Autre
preuve que la diversification
est en marche sur ce site
d’Audincourt, des moteurs
électriques sont fabriqués
pour le Renault Master.


